
Marine 
 

Dans son adolescence 
Elle fit la connaissance 

D’un garçon, un vieux de 18 ans 
Il était matelot 

Et le sel sur sa peau 
Lui a fait comme une vague au-dedans 

 
Là sur la grande échelle 

Qui mène au septième ciel 
Elle a vu des rivages lointains 

Çà lui a tellement plu 
Qu’elle n’est pas r’descendu 

Et depuis dans les bras des marins 
 
 

Elle voyage la Marine, Marine est son prénom 
Facétie de la vie, drôle de prémonition 

Elle, elle dit qu’c’est le destin et puis un peu sa  mère 
Mais les deux n’sont pour rien si elle aime la mer 

 
 
Petite fleur de pavé 
Qui pousse sur les quais 
Fleur de sel toujours à fleur de peau 
Jamais un jardinier 
N’a pu la cultiver 
Elle est libre comme l’eau des ruisseaux 
 
Ceux qui vont vers la mer 
Où la barque pour Cythère 
L’emporte chaque soir en ce lieu 
Qui vit naître Aphrodite 
Elle rit la petite 
Qu’on la prenne pour la fille d’un dieu 
 

Fille de mauvaise vie 
Disent les bourgeois d’ici 
Elle pardonne car ils ne savent pas 
Que loin du quotidien 
Et du temps assassin 
Elle est une vraie fille de joie 
 
Qu’une peau basanée 
Une autre un peu cuivrée 
Sont des îles aux trésors oubliés 
Que chaque tatouage  
Est un secret passage 
Vers le cœur des marins échoués

 
Marine sait qu’avec l’âge 
Elle risque le naufrage 

Qu’elle devra s’amarrer au ponton 
Trouver un second maître, 
Un cap’taine de corvette 

Qui voudra bien l’aimer pour de bon 
 

Mais pour l’heure, c’est pas l’heure 
Et baignée de l’odeur 

Du garçon venu d’elle ne sait où. 
Elle voyage quelque part 

Entre Madagascar 
Et les lagons des Vanuatu 
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